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L’éducation du cœur et la purification de l’âme  
 

حٖ�مِ  حْمٰن� الرَّ ِ الرَّ
 ِ�سْمِ اللہ�

﴿ ﴿
ۙ َ
 بَنُون

َ
عُ مَالٌ وَ�

َ
 يَنْف

َ
بٍ  ٨٨يَوْمَ �

�
ل
َ
َ بِق  اللہ�

ىتَ
�
 مَنْ ا

َّ
﴾ اِ�

﴿
ؕ
﴾﴾٨٩سَلٖ�مٍ  

٨٩–٨٨: ٢٦سورة الشعراء،   
 

مْ)
�
ْ�هِ وَ سَل

�
ُ عَل  اللہ�

�
ِ (صَ�

الَ رَسُولُ اللہ�
َ
الَ: ق

َ
ىبِ هَُ�ْ�رَةَ ق

�
  عَنْ أ

مْ  
�
�ِ�ك

�
ل
ُ
 ق

�
رُ إِ�

�
ِ�نْ يَنْظ

�
مْ، وَل

�
مْوَالِ�

�
مْ وَأ

�
 صُوَر�ك

�
رُ إِ�

�
َ َ� يَنْظ  اللہ�

َّ
  إِن

مْ 
�
عْمَالِ�

�
 وَأ

۳٤مسلم، البر،   
 
Mes chers frères ! 
Elhamdoulillâh, depuis hier, nous avons retrouvé le 
mois béni de Ramadan. Ce mois est une occasion 
unique pour éduquer notre cœur et nous purifier 
spirituellement. Allah le Très-Haut dit dans le 
Coran : « Le jour où ni les biens, ni les enfants 
ne seront d'aucune utilité, sauf celui qui vient à 
Allah avec un cœur sain. »1  
Ce verset nous montre clairement que la valeur 
d’une personne ne se mesure ni à ses richesses, ni 
à son statut, mais à la pureté et à la sincérité de son 
cœur. En effet, notre Prophète (saw) a dit : « Allah 
ne regarde pas vos apparences ni vos biens, mais Il 
regarde vos cœurs et vos actes. » 2 
C’est pourquoi nous devons accorder de 
l’importance à l’éducation de notre cœur et à sa 
purification. Bien sûr, la droiture du cœur prend 
tout son sens lorsque les actes d’adoration sont 
conformes aux commandements d’Allah. En islam, 
le but des actes d’adoration est de purifier le cœur. 
Ainsi, l’être humain peut réaliser le but ultime de 
sa création et devenir un bon serviteur. 
 
Chers musulmans ! 
Le cœur est le centre de la foi chez l’être humain. 
La foi réside dans le cœur, les intentions s’y 
forment et les comportements en découlent. Si le 
cœur est sincère, les paroles et les actes de la 
personne seront bons. Mais si le cœur est négligé, 
il est envahi par des maladies spirituelles comme 
l’orgueil, l’envie, la colère, l’hypocrisie et l’amour 
excessif pour ce monde. Ces maladies ne 
corrompent pas seulement l’individu, mais aussi la 
société. Notre Prophète (saw) a dit : 
« Sachez qu’il y a dans le corps un morceau de chair : 
s’il est sain, tout le corps est sain ; s’il est corrompu, 
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tout le corps est corrompu. Ce morceau de chair, c’est 
le cœur. » 3 
 
Chers croyants ! 
La première étape de l’éducation du cœur est de se 
remettre en question. Nous devons examiner nos 
intentions et nous efforcer d’accomplir nos 
adorations uniquement pour Allah. En évitant de 
commettre des péchés et en faisant le repentir, 
nous purifions notre âme. Les péchés noircissent le 
cœur, tandis que les actes d’adoration et le repentir 
sincère l’illuminent. Le Messager d’Allah (saw) 
nous a appris que chaque péché laisse une tache sur 
le cœur, et que ces taches ne s’effacent que par un 
repentir sincère. Dans le cas contraire, nous serons 
confrontés au verset : « Pas du tout, mais ce qu'ils 
ont accompli couvre leurs cœurs. » 4 
 
Chers fidèles ! 
L’un des moyens les plus efficaces pour purifier le 
cœur est de créer un lien avec le Coran. Le Coran 
est une guérison et une miséricorde pour les cœurs. 
La salât, le dhikr et la dou’a purifient le cœur de ses 
impuretés spirituelles. De plus, savoir pardonner, 
chasser la haine et la rancœur de son cœur, et 
apprendre à souhaiter le bien pour les autres sont 
des signes de sagesse du cœur. Un cœur 
compatissant est plus proche de la miséricorde 
d’Allah. Notre Prophète (saw) a dit : « Faites preuve 
de miséricorde pour que l’on fasse miséricorde envers 
vous. Pardonnez pour qu’Allah vous pardonne. » 5 
Celui qui éduque son cœur avec la foi, la piété et 
une belle moralité trouve la paix dans ce monde et 
atteint le salut éternel dans l’au-delà. 
 
Ensemble, purifions nos cœurs chaque jour et 
efforçons-nous de nous présenter devant notre 
Seigneur avec un cœur sain. Puisse Allah faire de 
nous des serviteurs aux cœurs purs et aux 
intentions sincères. Âmîne. 
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